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Dans une publication récente, une équipe de chercheurs britanniques se saisit du
concept de « frontière » pour en étudier les implications dans la lutte contre les
pathogènes forestiers. S’il est fréquemment utilisé dans le cadre des questions
migratoires et des risques liés aux déplacements de populations, ce n’est pas le cas
en matière de biosécurité et de transport des marchandises.

Cette approche innovante s’appuie sur l’analyse des pratiques et des discours des
acteurs  de  la  protection  de  la  santé  des  arbres  (État,  ONG,  entreprises,
scientifiques, etc.), recueillis grâce à une trentaine d’entretiens semi-directifs
et à des focus groups. Ceux-ci réunissaient des participants à des ateliers déjà
impliqués dans une recherche pluridisciplinaire sur les nouvelles technologies pour
la détection précoce des ravageurs et pathogènes.

L’analyse est centrée sur la Grande-Bretagne mais la notion de frontière, a priori
facile à définir s’agissant d’une île, paraît plus complexe dès lors qu’il est
question de matériel biologique et de ses modalités d’entrée et de dissémination.
Les supports des pathogènes sont diversifiés (emballages en bois, bois transformés,
plantes), tout comme leurs modes de transport (camions, porte-conteneurs, avions,
voitures, etc.). Enfin, leur introduction sur le territoire peut se faire sous
différentes formes, plus ou moins faciles à repérer : spores, œufs, larves, etc.

De ce fait, les acteurs interrogés placent la frontière, entendue comme point
d’introduction  et  de  contrôle,  à  différents  niveaux  et  lieux  en  fonction  des
produits et des ravageurs, depuis les ports jusqu’aux pépinières. Les auteurs font
dès lors émerger le concept de « frontière omniprésente » (everywhere), conduisant à
adapter les modalités de lutte contre les introductions de ravageurs. Ils invitent
également à renforcer les contrôles à l’origine.

Enfin, si la frontière est partout, la responsabilité de tous dans la prévention et
la détection précoce est engagée. La santé de la nature étant un bien commun, les
auteurs proposent d’adopter la notion de « frontière pour tous » (everyone) et de
définir les rôles de chacun, inspecteurs, forestiers ou grand public, tout en
pointant la nécessité d’un développement des savoirs. Ces travaux prennent un relief
particulier dans le contexte du Brexit, les auteurs s’interrogeant sur l’arbitrage
futur entre renforcement des frontières et libre-échange.
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